
P 'mm %î

: ^
**»•

aotoriie «es (ermiertt d’aller poiier les commande» aiüiuh g Pourrait-il
à nnil se réservant le Mais l’#W des chantiers français fai menu constitutionnel» abolissant le

Il ' indemnisera fc» -"«S'ST B - SnîS'fe g.
toutes les améliorations et (a ramener à son ancien niveau. i’autorité de ces deux pouvoirs T 
it faire sur ses proprié Les armateurs français regagneront Le Conseil Lêgi>latif ne votera ja 

bien vite ce que perdraient les cons mais son suicide, ni aucune autre 
tracteurs, s’ils avaient été en état de atteinte moindre à son a tori té. 
lutter avec l’étranger, mais ce qu'ils Le lieutenant-gouverneur, de son 
ne perdront pas en réalité, puisqu’à côté, ne sanctionnera jamais sa p’ o- 
l'heure qu’il est leurs chantiers sont pre mort.
insuffisants. La France, en tous cas, Le parti libéral pourrait bien faire 
bénéficiera largement du change- voter toutes ces importantes réformes 
ment; la marine marchande restau- par l’assemblée législative, mais toute 
rée, renouvelée, accroîtra ses rela- sa bonne volonté serait ainsi frappée 
lion* cooitner^ales dans toutes les de stérilité, toute son énergie vien- 
parues du monde et donnera en même drait, comme au mois d’août dernier, 
temps un nouveau luslre â son par il- se briser contre l’inévitable, contre

l’irrésistible.
11 est bien vrài qu’il est pénible de 

capituler ; mais Paris, fa France 
entière ne dut-elle pas, elle aussi, 
capituler devant les Prussiens, en 
ts:OÎ

Et qu’a-t-elle résolu après ce fait 
accompli t

Elle s’est soumise -à l’irrésistible I
Le cabinet-Chapleau est, lui aussi, 

devenu un fait accompli et un pou­
voir irrésistible, retranché qu’il est 
derrière le Conseil Législatif et le 
lieutenant-gouverneur. Ne pas s’y 
soumettre serait donc s’abandonner 
à une opposition stérile, ce serait se 
henrter la tête contre un mur.

En présence de celte situation,nous 
nous demandons, la main sur la 
conscience, si le:- quelques députés 
libéraux qui nous ont déclaré ne pas 
avoir l’intention de faire une opposi­
tion systématique au cabinet Uha- 
pleau, ne sont pas les plus sages.

Nous sommes à nous demander si 
des efforts ne devraient pas être ten­
tés à la prochaine session pouropérer 
une véritable, vue sérieuse réconci 
liatiou entre les partis.

Si cette réconciliation s’opérait, le 
public intelligent et honnête, tant 
conservateur que libéral, respirerait 
[d’aise ; l’on nfen tendrait plus parler 

destitu­

ant été traduit» < 
gistrat 4*: police, l ho

Nous avons déjà communiqué à de police a demandé un ajournernei 
lecteurs les détails que le télé de huit jours ; cet ajournement a é

graphe a transmis au sujet des meur accorde et l’instruction de la cause 
très récemment commis dans le sera reprise demain.* Nombre d’é- 
township de Lucan. Depuis lors, trangers sont arrivés à London pour 
diverses correspondances ont été pu- suivre l’affaire dont les développe- 
bliêes à ce sujet. Elles viennent de ments seront longs nécessairement, 
personnes qui se sont rendues sur le Jusqu’à présent, il est certain que 
théâtre du crime, et nous y emprun- les meurtriers, en mettant le feu à la 
tons quelques foils nouveaux qui ne maison des Donnelly, espéraient foire 
manqueront pas d’intéresser nos lec- croire que la famille a été victime 
leurs. d’un incendie. L’évasion miraculeuse

C’ei-t le 6 courant qu’ont eu lieu du jeune Connors a trompé leur at- 
l’enterrement des victimes. Tousles tente. Autrement, la rumeur d’un 
membres survivants de la famille incendie purement accidentel se se- 
Donnelly s’étaient rendus à Lucan rail aisément accréditée, 
et une foule immense s’y trouvait On doit bien penser que les 
aussi. Des cadavres de Judith, Bri- bruits les plus étranges sont en circa 
gitte, James et Thomas Donnelly, il lation. Nous ne nous y arrêterons 
ne restait plus, sous les ruines de la pas. Mentionnons pourtant celui ci 
maison incendiée, qu’un amas de qui se confirme de plus en plus. Au 
débris informes et calcinés. On les moment où les assassins ont com- 
a recueilis et tous ont été placé? dam mencé leur oeuvre, Mme Donnelly 
le même cercueil. Le cadavre de est tombée aux pieds de l’un d’eux, 
John Donnelly tué, comme on l’a lui demandant, en grâce, de lui lais- 
vu, sur le seuil de la maison de son 8er quelques minutes pour prier.— 
frère, à quelque distance de la mai- u II y a trop longtemps que tu pries,” 
son incendiée, a été mis dans un cer- lui aurait répondu l’assassin ; et d’un 
cueil à part, et le funèbre cortège coup de rondin, il l’étendit à terre, 
s’est dirigé vers l'église calhol que, Cinq ou six de ses complices se je- 
où le révérend M. Connolly a céléb é tèrent ensuite sur la victime et la 
une grand’messe. massacrèrent a coups de bâtons et de

Au moment où le cortège quittait haches, 
la maison incendiée, une des sœurs Ces meurtres, dans leurs horribles 
des victimes, mariée à un nommé u-tails, nous imposent quelques ré- 
Currie, a eu une crise terrible qui a flexions. Le curé de la paroisse décla- 
crêé une vive émotion parmi les re, du pied de l’autel, que les per- 
assistanis. sonnes chargées de faire observer la

La messe dite, le Révd.M. Connolly loi, dans ce district,avaient prosti- 
sVst s’avancé près de la balustrade et, tué leurs pouvoirs.’’ Cet étal de cho- 
d’une voix profondément émue, a ses durait depuis deux ou trois ans. 
adressé la narole à l’assemblée. Voici Les autorités de London ne pouvaient 
les principaux passages de son dis- en ignorer et l’on se demande pour- 
cours • quoi des mesures préventives n’ont

“ Mes frères,—Mon cœur est brisé,” pas été prises. Le crime prend des 
-et en disant ces mots, le vénéré proportions alarmantes dans la pro 
pasteur n’a pu retenir ses larmes,— vince d’Ontario. Hier, le télégraphe 
puis continuant : “Je n’a; rais jamais nous apportait encore la nouvelle de 
cru qu’il me fût réservé d’assister à deux autres attentats meurtriers. Il 
une scène aussi terrible que celle est temps que les autorités agissent, 
qui nous rassemble. J’ai quitté Si les magistrals, juges de paix et 
une paroisse paisible pour venir autres fonctionnaires du district ont 
me Axer parmi vous. Mais “ prostitué leurs pouvoirs, ” d’autres 
bientôt, hélas ! j’ai pu constater que, fonctionnaires plus élevés doivent 
dans ce district, les lois divines et les intervenir. L’incendie, le vol, les dé 
lois humaines n’ont aucun empire, prédations de toutes sortes à l’ordre 
Telle est la pnmière cause du crime du jour; les colons n’ayant plus 
atroce que nous avons à déplorer, d autre moyen de protection que 
Ceux-là même qui sont chargés de d’organiser un comité de vigilance : 
faire observer la loi parmi vous, ont on se croirait vraiment revenu aux 
manqué à leurs engagements et pros- époques de la barbarie, 
tituô leur autorité. Les fils Donnelly 
m'ont toujours évité, mais leur mère 
fréquentait l’église et le tribunal de 
la pénitence. Je la connais bien. Elle 
avait toujours l’espoir que ses fils re­
viendraient à de meilleurs senti­
ments. En attendant, ils avaient la 
pire réputation. Ils étaient accusés 
de toutes sortes d’attentats contre 
leurs voisins. Longtemps avant mon 
arrivée parmi vous, plusieurs colons 
crurent devoir former un comité de 
vigilance pour se prémunir contre 
leurs déprédations. Je n’ai 
pas besoin de vous dire que 
je n’aDpartiens,en aucune manière, à 
ce comité. Mais je crois fermement 
qu’aucun de ses membres n’est ca­
pable d’un crime aussi épouvantable...
Le père des Donnelly est un homme 
très prompt et facile à entraîner au 
mal. Toutefois, je n’ai jamais eu con­
naissance qu’il ait commis quelque 
acte repréhensible
délit ou un crime était commis dans 
la paroisse, de suite on accusait les 
garçons de Donnelly.

“Wm Donnelly m’écrivit un jour 
une lettre fort impertinente, pour 
ne pas dire menaçante. J’en fus ému 
d’abord ; mais bientôt je n’y pensai
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Les Américains se préoccupent 

beaucoup plus que les Canadiens de 
de la réciprocité commerciale entre 
les Etats Unis et le Canada. Le nou­
veau tarif a fait comprendre aux mar­
chands de la Nouvelle Angleterre 
qu’il leur importe beaucoup d’avoir 
des relations commerciales avec 
nous. Deux délégués dé la chambre 
de commerce de Boston sont actuel-
lement à Washington et pressent le du momemque notre révolL,
comité des affaires étrangères de e8t uniquement et simplement contre 
nommer une commission chargée de leur propre incapacité comme chefs, 
dresser un projet de traité de récipro- comme directeurs d’un parti, et
rit* tAmérirains conrarennent non contre aucun des principes que cité. Les Américains comprennent noug avona déiendus dans le passé et
enfin qu’il y a toujours deux parties, quM nou8 défendrons encore, 
au moms, à un marché. Pendantde La position que irons voulons pren- 
longues années, nos entreprenants dre à l’avenir dans le parti libêfal est
voisins n’ont songé uniquement qu’à !Z™tons réduire à sa plus
exploiter le Canada, autant que pos- 8jnipje expression notre zèle à l’égard 
sible et ont fait la sourde oreille aux d’hommes, qui voyaient arriver si 
plaintes formulées, à ce sujet, dans indifféremment notre ruine en nous 
nos journaux. Actuellement, ils trou- K
vent mauvais que nous nous proté- rale à un point de vue, qui 
gions. “ Charité bien ordonnée...” ; pas bien l’affaire de trois ou quatre 
on connaît le proverbe. Si Cè mou- individualités, mais qui profitera 
veulent en Wur de -a réciprocité se 'tra
généralisait chez nos voisins, nous ;aillons avec le plus grand dévoue- 
serions en tout cas,dans de bien meil- ment depuis noue entrée dans la vie 
leures conditions pour négocier avec active, c’est-à-dire depuis près de 
eux qu-à l'époque où notre tarif ne “8j eel ce point de vue? 
protégeait aucunement notre corn- Avam de fixer notre opinion sur 
merce & nos industries qui renais- cet important sujet, nous avons eu 
sent rapidement aujourd’hui, grâce à le soin de nous recueillir et nous 
notre tarif douanier. avons essayé

Ion.L’ouverture du Parlement aura 
lieu demain après midi, à 3 heures 
précises. CONFESSION DE L’ECUiREURi Après avoir déclaré que ses chefs 

n’avaient tenu aucun compte 
réclamations, YEclaireur ajoute :

UHE CONVERSION de ses6: Qui l’aurait cru? L’unique organe 
litiêral français de Québec se conver­
tit. Tout imprévu que soit l’événe­
ment, il est vrai, Samedi, l'Eclaireur 
annonçait au monde que, sans endos 
ser tou à fait l’habit du mo ne, il de 
venait fami des conservateurs.

Nous convenons que c’est là un 
acheminement indéniable vers les 
bons principe , sinon un pas décisif 
vers la perfection. Notre confrère ne 
nous dit pas, en eflet, qu’il a été frap­
pé sur le chemin de Damas, ni que 
sa conversion doit être attribut à un 
élan spontané de la conscience. Au 
contraire, YEclaireur ne cache pas 
qu’il est avec la grâce extérieure, des 
ad .ucissements terrestres ou des mé- 
nag ments profanes.

Ces détails d’intimité, nous les 
trouvons dans les explications du con­
frère, qui, à l’en croire, aurait été 
fort négligé par ses chefs. Nou 
nous épuisions, dit-il, sur le ton de 
l’amertume à défendre des hommes 
incapables et indifférents à notre 
ruine... Ils né sauraient donc trou­
ver étrange que nous les abandon­
nions, que nous nous insurgions 
contre leur ineptie.... Et puis, nom 
bre de députes marquants de l’oppo­
sition ne dissimulaient plus leur in­
tention de donner un loyal appui au 
ministère-Chapleau... Or, le temps 
n’est-il pas venu de rallier les divers 
éléments de notre nationalité, d’en­
tonner enfin l’hymne de la paix, au 
milieu de nous...”

Nous ne demanderons pas à YEclai­
reur, pourquoi il a attendu si long­
temps pour conaiater l’impéritie de 
ses chefs. L’aveu, pour être tardil, 
n’en est pas moins précieux et bon à 
noter. C’était bien là, sans doute, 
l’impretsion générale; mais il restait 
aux amis de M. Joly à nous le décia-

Nous avons compris de plus qu’au 
cun de ces messieurs ne pourrait 
nous accuser de trahir les intérêts li­

lt

Théières de Goût..........
Crachoirs en Majolique

Lome................................... 75c.
en Porcelaine..............$1 à 1.56

Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.
“ “ Présentation...20c. à $1.

Cruches au Claret........................$6 par paire.
Carafes en Verre Coupé et Gravé..» 1 à $6.00 
Verre à Vin “ «
Gobelets
Statues en Marbre de Paris

Assortiment complet de Verrerie de Table. 
Porcelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

enfant'................ ................A tout prix
Tasses et Soucoupes pour Mous­

taches...............:..................... $1.00.
Services de goût pour Kumeurs...$1.00 à 2.56

50c

•' .".1.55 à 7.50 
...... Joli Assor-,
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I C,S.Shaw&€iede vengeance po.itique et 
lions, et la province de Québec unie 
deviendrait une influence pouvant 
toujours se faire respecter dans le 
parlement fédéral où nous sommes 
condamnés à une impuissance désas 
treuæ grâce à nos divisions.

Cette idée “d’union des partis ” 
est, nous le savons, traitée de chimé­
rique par un grand nombre ; mais 
s’en suit-il qu’elle ne soit pas la plus 
raisonnable, la plus féconde, et même 
très facile à réaliser, pourvu qu’il y 
ait abnégation et patriotisme partout 
où ces deux vertus doivent se trou 
ver?

Quant à ce qui nous concerne, 
nous arborons aujourd’hui ce nou­
veau drapeau, et uous le défendrons 

toute l’énergie dont nous som-

. IMPORTATEURS
' 63 rue Sparks

NOUVEAUX ARRIVAGES
Cretonne» de

3 caisses cretonnes de dessins no 
riches, 22c. 25c. 29c. viennent d'ôt 
tes. 8TITT et Gie.

Toile de table.

que
que. HHJH I PRE H

Que se passe-t-il depuis trois mois, 
t-t que rencontrons-nous presque tous 
les jours ?

■—D’anciens libéraux marquants 
qui nous disent qu’ils n’appartiennent 
plus à aucune organisation de parti.

Leur indifférence nous paraît ab­
solue.

Nous avons même rencontré der­
nièrement plusieurs députes libéraux 
qui nous ont déclaré que leu:* inten­
tion était de ne pas faire une oppo­
sition systématique au cabinet Cna- 
pleau, mais qu’ils voteraient pour e 
ses mesures s’ils les trouvaient jus- *

uveaux et 
re ouver-NAVIRES CANADIENS E* FRANCE

M. Hector Fabre nous apporte, dans 
sa lettre datée du 23 janvier, une ex 
cellente nouvelle. Lisons plutôt:

“ Je vous ai un peu négligé depuis 
quelques semaines; 
m’eu tiendrez pas rigueur, lorsque 
vous saurez la bonne nouvelle que 
je viens aujourd’hui vous annoncer.
La commission des tarifs de douane 
a terminé ses travaux et son volumi­
neux rapport a été distribué hier aux 
députés. Je laisse de côté tout le .-te8t
reste pour en arri ver à l’article qui prochaine session nous fournira 
intéresse particulièrement Quêbt c, à ja preuve de ce que nous avançons 
l’article des navires. D'après le nou présentement.
veau tarif, les navires canadiens ne députés occupent une U'és-
seront frappés, à leur entrée en France, hante.position dans le parti libéral et 
que d un droit de deux francs par ton- s| nou‘8 fes nommions il n*y a person- 
n au, au lieu de quarante francs, ne qui oserait mettre leur patriotisme 
comme ils le sont aujourd’hui. Le eI1 question.
gouvernement et la commission, qui q116 voyons-nous encore depuis 
diffèrent sur d’autres point, sont trois mois?
tombés d’accord sur celui-ci. C’esi Les membres du cabinet Chapleau 
là une chose capitale, une garantie pour ainsi dire courtisés par un 
que cet article du nouveau tarif pas- grand nombre de libéraux émimnts. 
sera à la Chambre et au Sénat. Ce £ci encore, nous ne donnerons pas 
u’tst pas à dire cependant qu’il n’y de noms propres, mais nos lecteurs 
ait pas d’opposition, mais cette oppu- qUébecquois savent très bien ce que 
silion, même si elle se produit à la nous voulons dire, et que nous n’au- 
iribune, sera, j’en ai la conviction, rjons aucune peine à fournir des 
ecartée. Ce mest donc pas trop s’a- nreuves.
vancerque de dire que Québec, que F Nous avouons que, les premières 
les constructeurs de navires de Que- f0^ ceg accolades nous ont quelque 
bec tiennent enfin, sont à la veille de peu scandalisé ; mais à force de se 
tenir du moins, cette facilité d’accès répéter, elles ont fini, par émousser 
au marché français à laquelle ils at- nog scrupules, et nous avons fini, 
tathent justement tant de prix. Tout nous-môme. pour nous demander si 
indique que d’ici à deux mois, le [(H1; cebi ne voûtait pas dire pnûr, 
tarif aura été adopté par les deux conciliation, harmonie.
Chambres, car il y a au sein de la Nous avons fini par nous deman- 
députation comme au sein du gou ^er 6î mut cela n’était pas de délica- 
vernement le plus grand désir d’en ms tentatives pour un rapprochement 
arriver à une conclusion surce point entre adversaires créés et mis au 
Dès le printemps donc, nos con3truc- monde pour mieux se comprendre, 
teurs pourront venir chercher des un mot, nous avons fini par 
commandes en France. Je ne crois nous demander si tout cela n’était pas 
pas trop m’avancer en disant qu’elles findice muet d’un désir ardent 
seront importantes. .. d une union des partis.”

Ce n’est en effet un secret pour per- Nous avons, il est vrai, nous-même, 
sonne que la marine marchande fran- déclaré, à diverses reprises, que par- 
çaise a besoin d’un renouvellement kr a'une telle union était un non 
quasi général ; un grand nombre de sens après les événements d'août et 
navires du moins ont fini leur servi- d’octobre derniers, qui ont amené la 
ce, et il faut les remplacer sans re retraite forcée et regrettable du cabi 
tard. C'est donc là une rare occasion net Joly ; mais cette opinion exprimée 
de montrer l’excellence de nos cons- par nous est-elle infaillible? 
tractions navales, qui s’offre à nous ; Comme un député liberal nous le 
ce sera à nous d en profiter. 11 est faisait remai quer, ces événements 
utile que j’apprenne à nos construe d’août et d’octobre ne démontrent-ils 
teurs qu'il existe ici quelques préven- pa8 eux mômes que “ l’union des par- 
lions Cuiitre les navires canadiens, tis,” est la seule planche de salutdans 
Ils se vendent meilleur marché que je8 circonstances actuelles ? 
les naviies anglais, mais ou les croit Lorsque le parti libéral avait le 
de qualité inférieure. Je suis heu- pouvoir, nous la désirions, nous l’ap 
reux de dire, pour l’information du pelions de tous nos vœux celte uuiun 
lecteur, que c’est là heureusement des partis.
une erreur que, du reste, nos cons Naurail-elle de raison d’être que 
tracteurs auront bien vite dissipée quand les libéraux sont au pouvoir? 
par le soin qu’ils apporteront à Vexé- Evidemment, nou» la préférerions 
culion de l’ouvrage qui leur sera ainsi; mais ne serait-elle pas désira- 
confié. Cette prevention, ce ne sont pie aujourd’hui ? 
pas les constructeurs québecquois p0Ur répondre à cette dernière 

. Ti „ .. qui en sont la cause, on n’a iamaiseu question, il faut considérer plusieurs
Une dépêche de Fort Benton, Mon- de reproches à leur faire ; elleest née choses, 

tana, E.-U-, dit que Sitting Bull était du fait que les constructeurs des pro- si nous entrevoyions la possibilité 
campé, le 2S janvier dernier, sur la y'nÇes maritimes avaient réussi, de pollr le parti libéral de remonter au 
rivière au Lait, avec 600 loges, et
marchait vers le sud a la poursuite pon a malheureusement confondus vivrions avec l’espoir que l’union se 
du buffle. Il parait que le redouta- avec les navires qui sortaient de nos ferait prochainement au profit des 
ble guerrier est bien décidé de se chantiers. Mais il çst certain que libéraux, et que ceux-ci auraient la 
K mL ioo 0m&,;»T0ina «>ii comitie solidité, force et vitesse, nos part du lion ; mais cette perspective battre avec les américains, su est Besont point inférieure aux ne saurait exister actuellement aux
attaqué. Les sauvages ont enduré vaisseaux construits en Angleterre, yeux d’aucnn homme sensé, 
beaucoup de misère depui» cet au- On peut même ajouter sans crainte Nous connaissons assez l’opinion 
tomne qu’ils sont plus solides, qu’ils publique pour dire qu’une élection

prennent plus de charge et qu’ils (générale faite dans les circonstances
marchent aussi vite « t môme plus actuelles, c’est à-dire sous la double NON EXPLOSIVE,
vite que ies navires anglais. influence de deux gouvernements

Ce n’est pas sans regret que dans conservateurs, Celui de Québec et contins le gallon Imperial, 
certains ports français on voit accor- d’Ottawa, tournerait infailliblement , - . « dnmiriD
der cette latitude à la- concurrence contre le parti libéral, 
étrangère. U n’y a rien de plus natu- Et quand ce dernier triompherait, 
rel que ce sentiment ; si l’on pouvait qUe s’en suivrait-il ? 
construire en Fiance les navires des- Pourraitol exécuter son program- 
tinés à son commerce, on aurait tort me de réformes ?

Nouvelle toile de table, nappes, coton pour 
draps et oreillers, à des prix extrêmement 
bas. STITT et Cie.

Coton.
Bon coton blanc utile.......... ...........7c. 8c. 10
Colon jaune...................... -.................7o. 8c, 9c

Étoffe» à robe».
mais vous nn

mes capables. prix de la vente pour ecouler le stock, 
DURANT CB MOIS, il sera fait des réduc­
tions importantes afin d'écouler les étoffes à 
robes d’hiver.

Aux

Chaqae pièce.
Chaque pièce d'étoffes à robes est RÉDUI­

TE chez Stitt et Cie. Il faut que tout seit 
vendu durant ce mois.

Manteau réduite.
Tous nos mantaaux d'hiver sont réduite 

les écouler durant ce mois.
Mode» réduite».

Les articles de mode se 
prix durant ce mois, chez

Parure» pour le eolr.
Soies de toutes les nouvelles nuances pâ 
i pour les soirées.
Soies brocades, teintes pâles, ch

ECHOS DU JOUR
rer. L’honorable T. J. J. Loranger a été 

élu président de la société Saint- 
Jean-Baptiste de Montréal.

OUtBUBESComme on le voit notre confrère 
n’a pas seulement le repentir de ses 
faiblesses politiques; il a aussi le fer­
me propos de ne plus pécher dans ses 
relations avec la bonne compagnie. 
Autrefois, YEclaireurtie voulait écrire 
qu’avec “ une plume de fer trempée 
dans le sang ” : il était violent, outré, 
sabrait de droite et de gauche, sails 
resp« et pour les opinions ou les con­
victions de personne.

Nous évitions alors, autant que 
possible, de croiser le fer avec lui : 
car, il est compris que nous ne vou­
lons discuter qu’avec des écrivains 
convenables. A ce propos, notons 
que l’invective a ces é d’avoir les 
mêmes succès que par le passé : on 
semble revenir aux saines notions, 
aux doctrines honnêtes du journalis­
me éclairé

En un mot, l’on s’occupe un peu 
moins des personnalités et davantage, 
des principes : la réaction est salu­
taire—favorisons-Ia.

A l’avenir, YEclaiteur sera un mo­
dèle de convenance et de bon ton. il 
parlera harntonie, conciliation et 
paix II ne saurait évidemment mieux 
dire, puisque le parti libéral “ ne 
peut ^remonter au po 
ses propres foi ces et qu’il est impos­
sible d'attendre ” comme dit YEclai­
reur.

vendent à meitié 
Sütt et Cie.

Cette semaine se termine la grande 
vente de fourrures.

Nous attendons dix caisses de cha­
peaux de printemps par le Sarmatian, 
et nous devons vendre nos fourrures 
pour faire place à ce nouvel envoi.

Dix pour cent-de réduction sur 
toutes les marchandises.

lesOn dit que l’un des accusés dans 
l’affaire de Lucan sera témoin de la 
Couronne.

• Stitt et
Cie.

Mousseline française.
Mousselines françaisec, bleu pâle, crème, 

rouge, etc.Le Telegraph de Toronto demande 
que l’on applique la peine du fouet 
aux maris qui bât ent leurs femmes.

Cachemire».
Cachemires ea teintes pâles peur soirée, 

Stitt et Cie.
Gante dekld.

Gants de kid 2 à 8 boutons,teinte d'opéra, 
aussi noirs et blancs.

Les révérends Pères Rédemptoris- 
tes de Québec doivent aller, lundi, 
prêcher une retraite à Hamilton, à 
Ontario. Les exercices de cette re­
traite dureront quinze jours et seront 
présidés par le révérend Père Hen­
nings.

r. j. m\m Bas de ewle.
Bas de soie pâle, aussi noire, chez

STITT ET Cie
OtetU Bue Sparks

Quand un
Le Times, de Winnipeg, dont nous 

avons annoncé la résurrection, fait 
une guerre acharnée au cabinet Nor- 
quay, et met le capitaine Scott en 
demeure de dénoncer ce qu’il appelle 
la corruption administrative.

\«a:otzUi

0'JACQUES CARTIER
M. Guyot, auteur des articles pu­

bliés dans La Lanterne et qui ame­
nèrent la chute de M. de Marcère, 
vient d’ètrtj élu conseiller munici­
pal pour le quartier Notre-Dame, à 
Paris. Comme on le voit, l’elément 
radical continue à s’agiter en France.

446 et 448 rue Sussex, Ottawa
Antoine Champagne, prop., POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
BT D'ECOLE,

Après l’allocution, les cercueils 
furent transportés au cimetière et 
déposés chacun dans une fosse. Là 
encore Mme Currie qui avait suivi 
le convoi funèbre, eut une violente 
crise de nerfs.

Le comité de vigilance dont parle 
le Révd. M. Connolly,est organisé de­
puis 1876, près de deux ans avant 
son arrivée dans la paroisse. William 
Donnelly déclare lui-même que le 
curé n’est pas un des 110 membres 
de ce comité. Antérieurement à sa 
formation, on apprenait, chaque 
jour, que des granges avaient été 
brûlées, des chevaux volés et d’au­
tres déprédations commises. Les co­
lons paisibles crurent devoir se pro 
léger.

Wm Donnolly se vantait d’avoir 
forcé le prédécesseur de M. Connolly 
à quitter la paroisse. En deux mots, 
les colons de ce district vivaient dàns 
des alarmes continuelles.

On doit bien penser que les autori 
tés de London, la ville la plus voi 
sine, ont de suite pris des mesures 
énergiques pour arrêter les auteurs 
de l’attentat. Les détectives parcou­
rent le cogjté et ont déjà opéré huit 
ou dix arrestations. On croit que 
vingt ou vingt-deux personnes sont 
impliquées dans l’affaire et on espère 
les découvrir. Lorsque les prlson-

uvoir avec de l’hôtel part du cuin des roes 
Murray et Sussex à temps pour l’arrivée et 
le départ de tous les trains de chemins de 
fer, et prendra des

L’omnibus

voyageurs moyennant 
35 et», par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix. 

Oitawa, il févriei 1880.

AINSI QUI

Après avoir proclamé qu’il n’y 
avait pas de trêve possible dans le> 
hostilités, notre confrere demande 
“ si cette opinion exprimée par lui 
était infaillible ” et si le programme 
vraiment national du cabinet Cha 
pleau ne devait pas faire cesser toute 
“ opposition stérile.”

Nos adversaires perdent leur der­
nier organe dans la ville de Québec, 
par la défection de YEclaireur. Le? 
rangs de la presse libérale s’éclair­
cissent d’une manière désespérante 
pour les gauches de Québec et d’Ot 
tawa.

Livres d’Hlstoire, de Prières, 
etc., etc»,

Le duc D Argyll, père du marquis 
de Loi ne, voudrait s’introduire l’alou- 
ett° en Amérique et pense que’lle s’y 
acclimaterait comme le moineau. Le# 
ornithologistes ne sont pas tous de 
son avis. Somme toute, cette expé 
rience ne serait pas coûteuse et on 
pourrait la tenter.

Bazar! Bazar! DONNEZ VOS COMMANDES A

L’enseigne du livre ci-dessus
Pour venir en aide à

L’Orphelinat Saint - Joseph,
Sous le patronage de Mgr TEvêque d'Ot­

tawa, des honorables MM. Langevin, 
Masson et Bnby, et de M. T Orateur 

de la Chambre des Communes,

Jeudi, le 5 Février 1880
68 RUE RIDEAU,

(Ancien magasin de Chenet et Tassé.) 
Ottawa, 5 f-vrier I860.

N 3.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très-bas 
prix.

ETAL C.y nous
nous

M’A FIOBÉ BV.
Entrée sur la rue Clarence.

K
Nos Chambres hautes : Tel est le ti­

tre d’un vo.ume de 160 pages qui a 
pour aut ur l’honorable sénateur 
Trudel. M. Trudei traite savamment 
la question de nos chambres hautes 
du Sénat et du Conseil législatif et 
développe les points suivants : 

lo Faut-il abolir le Conseil législa-

m. LA MEILLEURE

Halle Caaadienae !
J. 1ÎARTEL, Proprietaire.

E1 i-

Tout en remerciant ses nombreuses prati­
ques, les invite à venir lui rendre visite.

Il a constamment en main un assortiment 
complet de
VIANDES FRAICHES, 

SALÉES H

Le comte d^ File, propriétaire d’un 
domaine de 120,000 arpents de terre 
en Irlande, vient de donner un bon 
exemple. Il abandonne ses fer 
radges pour le moment, et se 
range dans la môme catégorie que 
tous les autres créanciers des culti-

2o La raison d’être des chambres
hautes.

3o Conditions d’infériorité faites 
aux chambres hautes du Canada.

FUMÉES.E CHATFIELD’S J. MRTEL.92, Bus Rideau Ottawa, le Mjaavier, 1876.
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